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Résumé  La  violence  familiale  est  un  problème  universel,  qui  commence  à  prendre  une
ampleur importante  au  Maroc.  Quoi  qu’il  existe  depuis  longtemps,  on  ignore  les  caractéristiques
réelles de  ce  fléau  dans  notre  pays.  Notre  travail  a  consisté  en  une  approche  épidémiologique
de la  violence  intrafamiliale  à  Marrakech  au  cours  de  l’année  2006.  Après  avoir  élaboré  un
questionnaire  qui  permet  l’étude  du  profil  socio-démographique  des  familles,  l’étude  de  la
violence exercée  dans  la  famille  et  l’évaluation  de  la  dépression  chez  les  femmes,  nous  avons
mené une  enquête  auprès  de  265  femmes.  L’analyse  des  résultats  obtenus  permet  de  déga-
ger les  caractéristiques  suivantes  :  16,6  %  des  femmes  de  notre  échantillon  ont  été  victimes
de violence  physique  ;  l’âge  jeune  est  un  facteur  de  risque,  la  tranche  d’âge  la  plus  touchée
par la  violence  (39  %)  est  celle  des  femmes  âgées  entre  30  et  40  ans  ;  la  violence  touche  toutes
les classes  sociales,  économiques  et  culturelles  ;  l’alcoolisme  est  un  facteur  aggravant  de  la
violence familiale,  en  effet  27,3  %  des  conjoints  qui  ont  agressé  leurs  femmes  étaient  en  état
d’ivresse ;  l’association  de  la  dépression  et  la  violence  était  très  importante,  34,3  %  des  femmes
battues de  notre  étude  avaient  une  dépression  sévère.  Un  plan  d’intervention  urgent  s’impose
pour limiter  l’extension  de  ce  fléau  et  ses  conséquences.
© L’Encéphale,  Paris,  2013.
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Summary
Introduction.  —  Family  violence  is  a  serious  public  health  problem,  the  scale  of  which  is  seriously
increasing  in  Morocco.  Although  it  has  existed  for  a  long  time,  we  ignore  the  real  characteristics
of this  plague  in  our  country;  our  work  consisted  in  an  epidemiological  approach  of  family
violence in  Marrakech  during  2006.
Method.  —  After  elaborating  a  questionnaire,  which  allows  the  study  of  the  demographic  and
social profile  of  the  families,  the  study  of  violence  exercised  in  the  family  and  the  evaluation
of the  depression  in  the  women,  we  led  an  inquiry  amongst  265  women.
Results.  —  Analysis  of  the  results  obtained  has  allowed  us  to  underline  the  following  characte-
ristics: 16.6%  of  the  women  in  our  sample  had  been  physically  beaten;  the  young  age  is  a  risk
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factor;  the  age  range  most  affected  by  violence  is  in  women  between  the  ages  of  30  and  40
and which  represent  39%  of  the  battered  women;  domestic  violence  touches  all  the  social,
economic  and  cultural  classes:  in  our  study,  63%  of  the  women  having  undergone  violence  were
housewives,  25%  were  managers  and  3%  senior  executives;  family  problems  were  the  most
important  cause  of  violence  in  our  study,  representing  32.32%.  Requests  for  money  was  the
cause in  11.3%  of  the  cases,  and  imposed  sexual  relations  were  found  in  6.8%  of  the  cases;
alcoholism  is  an  aggravating  factor  of  family  violence;  27.3%  of  the  spouses  who  assaulted  their
wives were  drunk;  52%  of  the  assaulted  women  were  victims  of  violence  in  childhood  and  36%
had been  witness  to  their  father’s  violence;  in  63.6%  of  the  cases  of  violence,  the  children  were
witnesses,  and  in  25%  of  the  cases  the  children  were  victims  of  violence  at  the  same  time  as
their mothers;  50%  of  the  women  victims  of  violence  did  not  react,  while  38.6%  left  home,
and 9.1  filed  for  divorce.  Thirty-two  percent  of  the  assaulted  woman  had  been  traumatised  by
the aggression;  the  association  of  depression  and  violence  was  very  high,  343%  of  the  battered
women in  our  study  suffered  from  severe  depression.
Conclusion.  —  This  work  underlines  the  necessity  of  an  urgent  intervention  in  order  to  limit  the
extension of  this  plague  and  its  consequences.
© L’Encéphale,  Paris,  2013.

Introduction

La  violence  familiale  même  si  elle  apparaît  moins  impor-
tante  que  les  autres  formes  de  violences  répandues
constitue  un  grand  danger  pour  l’individu  et  la  société  car
ses  conséquences  causées  par  l’inégalité  des  forces  au  sein
de  la  famille  entraînent  un  déséquilibre  des  valeurs  et  des
comportements  notamment  chez  les  enfants.  Cela  est  à
l’origine  d’une  régénération  de  la  violence  aussi  bien  dans
la  famille  que  dans  la  société.

La  violence  familiale  englobe  toute  atteinte  contre
l’intégrité  corporelle  ou  mentale  d’une  personne  exercée
dans  le  cadre  d’un  rapport  de  force  par  la  personne  la  plus
forte  structurellement.  On  est  en  présence  de  violence  fami-
liale  dés  lors  qu’une  personne  exerce  ou  menace  d’exercer
une  violence  physique,  psychique  ou  sexuelle  au  sein  d’une
relation  familiale  ou  conjugale,  en  cours  ou  dissoute.  Sont
également  envisagées  dans  cette  définition  la  menace  de  tel
acte,  la  contrainte  ou  la  privation  arbitraire  de  la  liberté,
que  ce  soit  dans  la  vie  publique  ou  en  privé  [7].

La  violence  familiale  est  un  problème  majeur  universel
qui  concerne  autant  la  santé  que  les  droits  de  la  personne
humaine.  De  nombreuses  études  se  sont  déroulées  ces  der-
nières  années  afin  de  mettre  en  évidence  l’amplification
de  ce  phénomène  comme  comportement  qui  caractérise  les
relations  sociales.  Au  Maroc,  les  études  concernant  ce  phé-
nomène  sont  rares.  Les  derniers  chiffres  annoncés  par  le
réseau  national  des  centres  d’écoute  des  femmes  victimes
de  violence  signalent  un  pourcentage  de  74  %  de  violence
conjugale  dont  30,4  %  est  une  violence  physique  [9].

Notre  travail  vient  donc  contribuer  à  l’étude  de  ce  phé-
nomène,  en  essayant  d’approcher  l’aspect  épidémiologique
et  apprécier  le  retentissement  de  cette  violence.  L’objectif
de  notre  étude  est  d’évaluer  la  prévalence  de  la  violence
familiale,  décrire  les  caractéristiques  de  cette  violence  et
analyser  le  contexte  familial,  social  et  économique  des
situations  de  violence.  Nous  nous  sommes  aussi  proposés
d’analyser  les  conséquences  de  la  violence  sur  la  santé  phy-
sique  et  mentale.

Patients et méthodes

C’est  une  étude  épidémiologique  transversale  à  visée  des-
criptive  et  analytique,  ayant  concerné  un  échantillon  de
265  femmes  consultantes  ou  accompagnantes  de  consultants
au  niveau  d’un  centre  de  santé  à  Marrakech.  Les  question-
naires  ont  été  remplis  après  explication  de  l’objectif  de
l’enquête  et  après  obtention  d’un  consentement  éclairé.
Des  auto-questionnaires  ont  été  distribués  auprès  de
112  femmes  fonctionnaires  et  153  hétéro-questionnaires  ont
été  remplis  auprès  des  femmes  analphabètes.  Les  réponses
ont  été  recueillies  le  jour  même.

Le  questionnaire  anonyme  utilisé  évaluait  les  carac-
téristiques  socio-démographiques,  les  caractéristiques  des
agressions,  les  réactions  des  femmes  battues,  ainsi  que  les
conséquences  physiques  de  cette  violence.  Deux  échelles
ont  été  utilisées  pour  évaluer  la  sévérité  de  la  dépression  :
HAMD  pour  les  hétéro-questionnaires  et  l’échelle  de  BECK
pour  les  auto-questionnaires.  La  saisie  et  l’exploitation  des
données  ont  été  réalisées  grâce  au  logiciel  EPI  INFO  dans
sa  sixième  version.  L’analyse  statistique  s’est  basée  sur
deux  méthodes.  Une  analyse  descriptive  à  deux  variables
qualitative  et  quantitative.  Nous  avons  utilisé  des  pourcen-
tages  pour  les  variables  qualitatives  et  des  moyennes  et  des
écarts-types  pour  les  variables  quantitatives.

Le  seuil  de  signification  a  été  fixé  à  5  %.

Résultats

Les  aspects  socio-démographiques

L’âge  moyen  des  femmes  était  de  39  ans  avec  un  minimum
de  18  ans  et  un  maximum  de  65  ans.  On  note  une  prédo-
minance  de  la  tranche  d’âge  comprise  entre  40  et  50  ans
(36,7  %).  Les  femmes  d’origine  urbaine  représentaient  82  %
des  participantes  à  l’étude.  Trente  et  une  pour  cent  des
femmes  avaient  un  niveau  d’instruction  secondaire.  Plus  de
la  moitié  (56,2  %)  étaient  des  femmes  au  foyer.  Les  femmes
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